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PROMOTION PAR L'AISD DU FIBE, DES CANDIDATURES DES CHEFS TRADITIONNELS ET DES 
MBOMBOG DU NYONG ET KELLE AUX CHARGES DE CONSEILLERS MUNICIPAUX LORS DES 

ELECTIONS DE FEVRIER 2020 

Le but de ce travail de l'AISD du FIBE est double :  

1- Interpeller tous les Partis politiques en compétition dans le  Nyong et Kelle pour qu'ils réservent un 
quart des sièges à pourvoir sur les listes électorales, qui doivent être légalement constituées, aux Chefs 
traditionnels et Bambombog confondus. 

2- Mobiliser et convaincre les Chefs traditionnels et les Mbombog du département afin qu'ils 
obtiennent des mandats de conseillers municipaux dans toutes les villes concernées aux prochaines 
élections quelques soient les Partis vainqueurs. 

A l'instar de ses multiples interpellations suite à la catastrophe ferroviaire d'Eséka d'octobre 2016, ou 
de son implication pédagogique lors de la ruée vers l'or d'Eséka de mai 2017, le Médiateur culturel 
qu'est le FIBE saisit les prochaines échéances électorales pour prolonger la réflexion et l'action de 
"Mémoire et Patrimoine" sur le champ politique. 

Une initiative menée avec la volonté ferme de répudier les arguments qui ne résistent pas à la critique 
historique, mais qui malheureusement font autorité, en particulier chez les Bantous. 

 Quels sont ces "arguments" ? 

Que le Chef traditionnel et/ou le Mbombog, ne doit pas faire de Politique : peut-on être dans le champ 
public, et exclu du champ politique ? 

Que leur "neutralité" les assigne à ne pas prendre de parti pris politique : de quelle neutralité peuvent 
ils se prévaloir puisque le rôle pour lequel ils sont désignés par le sort ou par l'initiation ne l'est pas ?... 
etc. 

Pourquoi ces arguments font-ils autorité ? 

Parce que nos Chefs et Bambombog, qui ont des pouvoirs traditionnels, ont démissionné ou ont été 
démis du champ politique du Pouvoir, pour être cantonné à son champ folklorique. 

Ils relèguent ainsi pour tous au Folklore leurs propres traditions, et se satisfont de demeurer comme 
on l'observe aujourd'hui dans leurs manifestations folkloriques, la 5eme roue du carrosse de l'Histoire. 

Cette roue de secours n'est utilisée dans l'histoire de notre pays que pour justifier la nature des 
rapports de forces sociaux et sociétaux, en faveur des institutions ou des personnalités qui exercent, 
ou contestent, la réalité des pouvoirs économique et ...politique. 
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Des luttes de décolonisation aux "Partis uniques" des nouveaux Etats indépendants, notre histoire 
regorge d'exemples d'initiés aux cosmogonies traditionnelles et de Chefs de toutes les régions de notre 
pays, qui ont expérimenté avec plus ou moins de brio, cet avatar qu'est cette roue de secours. 

Ce qui est perceptible dans notre histoire politique actuelle, c'est l'intégration encadrée et progressive 
par les pouvoirs publics de la participation des Rois et Chefs traditionnels dans le champ classique des 
institutions politiques. 

C'est la création de la Chambre Haute du Parlement en 2015, c'est à dire du Sénat dans lequel siègent 
nombre d'entre eux aujourd'hui, essentiellement du fait du Prince. 

C'est aussi la mise en place dans le cadre de la Régionalisation, des Conseils départementaux appelés 
à désigner des Conseillers régionaux qui seront éligibles aux futures échéances sénatoriales. 

Des conseillers départementaux "Grands électeurs" issus du collège des Conseils Municipaux, et du 
collège du Commandement traditionnel. Sachant que si tous ces derniers peuvent être des électeurs 
de leur collège, ne sont éligibles que les Chefs de 1er et de 2nd degré. 

Si l'AISD salue toutes ces avancées institutionnelles, elle sollicite précisément tous les Partis politiques 
pour qu'ils accélèrent la mise en œuvre la plus démocratique et équitable qui soit, des processus 
sensés améliorer les modes de gouvernance de notre Etat contemporain, par la contribution active de 
ces élus traditionnels, qui ont une expérience avérée de la chose publique. 

Il s'agit aussi d'émanciper ces élus, des assertions précitées pour qu'ils cessent d'être la "roue de 
secours", en général à la solde des pouvoirs en place, qui les assignent à des formes déguisées de 
mendicité, ou pire, en des mendiants déguisés en Chefs. 

Ce double appel pour que, conscients des enjeux historiques, et assumant leurs convictions 
idéologiques, ils sollicitent un quart des sièges des listes électorales qui seront constituées par lesdits 
Partis politiques.   

Ces sièges seront une traduction supplémentaire d'une partie du travail de premier maillon de la 
chaine de commandement de l'administration territoriale de l'Etat, que les Chefs effectuent déjà sous 
la tutelle du Sous préfet, ou du Préfet selon leurs degrés. 

Ces sièges réduiront la fracture vécue par les administrés, entre le premier maillon de cette chaine, qui 
est bien souvent, le dernier maillon très souvent méprisé sur le plan protocolaire. 

Protocole, c'est à dire expression ritualisée des rapports de force en présence, qui illustre le 
cantonnement des Chefs Bassa et/ou Mbombog et des Chefs Bantous en général, à des pots de fleurs 
qui viennent seulement décorer les cérémonies officielles de l'Etat.... ou pour quelques espèces 
sonnantes et trébuchantes, les cérémonies de ce qu'on appelle maintenant la Société civile. 

Cet appel est une concrétisation des réflexions du dernier FIBE consacré au champ historique et 
politique de "Mémoire et Patrimoine"...  
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 La Diplomatie coutumière exprimée par la présence active de nombreuses Majestés du Cameroun, et 
d'une implication sans précédent du Mbog Bassa, Mpo'o Bati se décline aussi dans cette interpellation 
à tous les Partis politiques en cette occasion électorale. 

La Diplomatie coutumière promue par l'AISD est volonté de fraternité permanente des peuples par le 
biais des Chefferies et Royaumes traditionnels, mais aussi, exercice de médiation économique, 
politique et culturelle entre les tiers précédemment évoqués.  

                                                                        .... 

Si nous parlons de Chefs traditionnels et/ou de Mbombog, c'est en connaissance de l'histoire des 
chefferies traditionnelles en pays Bassa, et de quelques arcanes du Mbog Bassa Mpo'o Bati, qui font 
de ce couple, un lieu inédit de conflits inutiles, ou un levier extraordinaire pour épouser notre 
modernité. 

A ce titre, des travaux en cours admettent que si tous les Mbombog ne peuvent être des Chefs 
traditionnels, les Chefs traditionnels doivent être initiés au Mbog... Mais ceci est un autre débat. 

JFN 

*AISD – Académie Initiatique des Savoirs Différenciés  

 

 


